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La nouvelle construction
avance à grands pas,

voici deux photos datant
du 2 mars.
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Le mot du Président

Les frimas de l’hiver sont, nous l’espérons derrière nous, il s’agit 
d’une période calme après les fêtes mais elle est ponctuée pour 
nous pour la fête de Saint Jean Bosco le 31 janvier.
Plusieurs activités ludiques ont été proposées aux élèves
le mercredi 1/02. Ce fut une belle journée !

Je souhaite attirer votre attention sur l’importance de régler votre
cotisation pour 2017 (seulement 40 cotisants hors sportive ce 
24/02)

cela devient préoccupant !!

Elle reste modeste, 10 € mais pour notre association, cet apport 
est précieux.

L’assemblée générale aura lieu le mardi 18 avril 2017 à 18h00.
Votre présence est bien entendu souhaitée et vous y serez les 
bienvenus.
Vous trouverez sans doute cet Ami très « généraliste » mais 
j’attends toujours vainement des articles donnant des nouvelles 
de l’école.

Roger Ost
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La perfection au jeu d’échecs (24)

Partie amicale
Blancs : Adriana Nikolova
Noirs :	  Jm De Landtsheer

Position au 32e coup et trait aux 
blancs

Cette très jolie demoiselle n’avait 
pas un classement élevé par rap-
port à d’autres membres de ce club, 
mais néanmoins elle se défendait 
très bien. Son charme (en plus) y 
était certainement pour quelque 
chose...

Analyse de la position :

2 pions et 1 pièce mineure de plus 
pour les noirs (moi), ainsi qu’une 
menace de mat avec Dh1.
Pas grand-chose ne pouvait me 
surprendre. Je n’avais prévu pour 
ma charmante adversaire que :
fou d2 qui était obligé de se posi-
tionner à c3.
Mais voilà que la belle joua : 
33) Dd8 +
Qu’est ce que c’est que ce coup-là ?
Je n’ai d’ailleurs pas d’autre choix 
que:
33)……., R x D8

Suit encore : 
34) Fa5 double échec

Voir position ci-après:

Lors de mon voyage vers Saint-Pétersbourg en 1999, nous nous sommes 
également rendus dans une petite ville située à quelque 500 km de Moscou: 
Novgorod. 
Petite ville que je comparais un peu à Namur. 
Un fleuve traverse cette cité médiévale. 
Le Volkhov n’était pas la Meuse mais il y ressemblait très fortement.
Comme dans toutes les villes russes, Novgorod regorgeait de club d’échecs 
et surtout de joueurs et joueuses talentueux(ses).
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Avec ce double échec par le fou et 
la tour mon roi s’en va à :
34)…………… Rc8;
35) Td8 ++

C’est terminé, je me suis fait avoir 
comme un débutant.
Un autre souvenir que j’ai gardé 
de Novgorod, ce sont les icônes 
remarquables, de toute beauté.

Jean-Michel De Landtsheer

Assemblée générale de notre Association
L’assemblée générale aura lieu au local des Anciens

le mardi 18 Avril 2017 à 18h00.
Invitation cordiale à toutes et à tous

Ordre du jour :
	 1° Mot de la Direction.
	 2° Mot du président.
	 3° Approbation du rapport du 12 Avril 2016.
	 4° Situation financière. Budget.
	 5° Condensé des rapports mensuels.
	 6° Projets.
	 7° Divers.

Nous vous attendons très nombreux !
Roger Ost
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Le coin du poète

Quand les hommes vivront d’amour
Il n’y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous nous serons morts mon frère
Quand les hommes vivront d’amour
Ce sera la paix sur la terre
Les soldats seront troubadours
Mais nous nous serons morts mon frère
Dans la grand’ chaîne de la vie
Où il fallait que nous passions
Où il fallait que nous soyons
Nous aurons eu mauvaise partie...
Quand les hommes vivront d’amour
Il n’y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours,
Mais nous, nous serons morts, mon frère...
Mais quand les hommes vivront d’amour
Qu’il n’y aura plus de misère,
Peut-être song’ront-ils un jour
A nous qui serons morts, mon frère
Nous qui aurons, aux mauvais jours
Dans la haine et puis dans la guerre
Cherché la paix, cherché l’amour
Qu’ils connaîtront, alors, mon frère,
Dans la grande chaîne de la vie,
Pour qu’il y ait un meilleur temps
Il faut toujours quelques perdants,
De la sagesse ici bas c’est le prix
Quand les hommes vivront d’amour
Il n’y aura plus de misère et
Commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts, mon frère...

Félix Leclerc
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Quelques citations!

Les poètes comptent leurs pieds
avec leurs doigts !

Je n’ai pas beaucoup aimé 
cette pièce de théâtre. 

Il faut dire que je l’ai vue 
dans de mauvaises 

conditions : 
le rideau était levé... !

Ma seule gymnastique est 
d’aller aux enterrements
de mes amis qui faisaient 
de la gymnastique
pour rester en bonne santé !

L’avantage de l’intelligence 
est de pouvoir faire l’imbécile,
le contraire est complètement

 impossible.

Tu comprends que t’as vieilli 
quand tu perds une dent 
et que la petite souris 
te laisse un devis et non 
une pièce de monnaie.

Un sauvage n’est pas 
celui qui vit dans la forêt, 

c’est celui qui la détruit.
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Où fêter carnaval en Belgique?

1. Binche
Le carnaval de Binche est un des plus anciens et des plus authentiques de 
la Belgique francophone et est également inscrit au patrimoine mondial 
de l’Unesco. 
Le carnaval s’étale sur trois jours «gras». 
Le dimanche gras est le jour du cortège, alors que le lundi est réservé aux 
enfants, avec de nombreuses batailles de confettis. 
L’apothéose a lieu le Mardi Gras avec la sortie des Gilles dans leurs célèbres 
costumes folkloriques, accompagnés des Paysans, des Pierrots et des 
Arlequins. Le carnaval se termine par un magnifique feu d’artifice.

2. Malmédy
Le carnaval de Malmédy, aussi appelé «Cwarmé», en est cette année à sa 
557e édition ! 
Le cortège du dimanche est réservé à différents personnages avec quinze 
masques traditionnels. 
Le lundi est le jour du défilé de chars représentant des petites saynètes 
humoristiques et le mardi met fin aux festivités avec le brûlage de la 
Haguète.

3. Alost
Le carnaval des «Oignons» (surnom donné aux habitants de la ville) est 
le plus grand de Flandre et figure au patrimoine mondial de l’Unesco. Le 
samedi soir, le Prince Carnaval reçoit les clés de la ville. 

En cette période festive, des cortèges de carnaval 
s’ébrouent un peu partout dans le pays. 

Si ce n’est pas encore fait, vous devez absolument 
découvrir le carnaval des quatre villes suivantes :
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C’est alors le  coup d’envoi de trois jours de fête, en présence de nombreux 
élus locaux et personnalités politiques internationales. 
Le lundi est le jour du traditionnel «lancer d’oignons» alors que le dernier 
jour - quand les portefeuilles sont vides - est réservé au défilé des «voil 
jeanetten» (les sales jeanettes) à travers la ville. 
Cette vénérable tradition est apparue parce qu’il n’y avait pas toujours 
assez d’argent, à l’époque, pour acheter de vrais costumes, et les hommes 
revêtaient alors les vêtements de leurs femmes.

4. Ostende
Les festivités à Ostende commencent par l’élection d’un Prince et d’une 
Princesse Carnaval. 
Pas question ici de jet d’oignons dans le public, mais bien de milliers de 
«kloefen» (petits sabots), dont un en or. 
L’excentrique «Bal du Rat Mort» est le point d’orgue du carnaval d’Ostende 
et est connu bien au-delà de nos frontières.

*
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Le 24 janvier 2017,les élèves de la classe de 5 P imprimerie ainsi que les 
élèves de 6 P menuiserie, soudure, imprimerie et mécanique se sont rendus 
au Fort de Breendonk, l’un des camps nazis les mieux préservés d’Europe, 
accompagnés de leurs professeurs. 
(Messieurs Brasseur, Herben, Smets et Madame Lanckman) 
Dans l’après-midi, ils ont également pu visiter la Caserne Dossin, lieu de 
transit situé à Malines, dans lequel 24916 Juifs de Belgique transitèrent 
avant d’être déportés vers Auschwitz.
À Breendonk, le guide leur a fait découvrir le fort à travers une visite qui 
se voulait humaine et incarnée. Il ne s’est pas contenté de citer des faits et 
des dates mais les a mis face à des visages, des personnes innocentes qui 
ont souffert et sont mortes dans ce camp. Tout en confrontant les élèves 
aux portraits, il a énoncé leur histoire, celle de l’horreur que ces individus 
ont endurée. 
De nombreux élèves ont été marqués, notamment, par le récit du chien 
prénommé Lump qui était entrainé pour blesser les prisonniers les plus 
récalcitrants.
« Si je dois dire ce qui m’a touché, c’est surtout la torture, le manque de 
respect envers les prisonniers, le chien nommé Lump qui déchiquète n’im-
porte qui, les rations minimum, les travaux au maximum et le peu de per-
sonnes qui ont survécu. »

Geoffrey Stalaers, 
élève en 6 P imprimerie.

D’après les écrits des élèves, nous le constatons, les paroles du guide les im-
pactent, ils sont interpellés par cette injustice, par la cruauté de cette par-
tie de notre Histoire. La visite se poursuit et on leur présente du concret. 
L’arrivée dans la chambre des prisonniers permet de constater qu’ils étaient 
à 48 dans un même espace, les uns sur les autres. 
L’accompagnateur renforce le malaise en expliquant qu’ils pouvaient être 
réveillés à tout moment et torturés toute la nuit s’ils n’avaient pas travaillé 
correctement durant la journée. Les cris de celui que l’on blessait empê-
chaient les autres prisonniers de fermer l’oeil ne serait-ce qu’une minute.
« La vie à Breendonk n’était pas facile : dès qu’ils faisaient une erreur, ils 
se faisaient punir méchamment. Je trouve que les commandants n’avaient 

Une visite bouleversante
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pas de respect, de coeur pour les prisonniers. Parfois, les supérieurs les 
maltraitaient juste pour le plaisir, c’est atroce ! »

Nicolas Jem’si, 
élève en 6 P imprimerie.

« Il suffisait que un prisonnier prenne une minute de repos. Le soir même, 
après une heure de sommeil, il entendait des pas dans le couloir. Cela vou-
lait dire qu’un homme n’avait pas bien fait son travail. Il se faisait torturer 
jusqu’à ce que le commandant estime que c’était bon. ».

Dylan Taine, 
élève en 6 P imprimerie.

Effectivement, ce qui dégoûte et révolte c’est l’injustice et le plaisir que 
prennent les nazis lorsqu’ils torturent et punissent les prisonniers. Les 
élèves apprennent également qu’en dehors du camp, tout était prétexte à 
punir les juifs.
« Tout était interdit pour les juifs. On les enfermait pour tout et  n’importe 
quoi. Par exemple, ils avaient vu un juif qui était assis  sur un banc public 
dans un parc à 21h et il avait été puni car à  cette heure c’était le couvre-
feu.»

Gabriyel Yildiz, 
élève en 6 P Soudure.

Pour terminer la visite du fort de Breendonk, le guide les a emmenés dans 
une salle de torture. Il a prouvé que les nazis n’avaient pas besoin de beau-
coup pour faire du mal aux prisonniers : un clou, une corde, deux plaques 
de bois inclinées à 45 degrés en dessous. 
Ils étaient alors pendus au plafond et ramenaient leurs jambes près de leur 
corps pour adopter une position plus confortable. Dès lors, lorsque les 
nazis relâchaient brusquement la corde, les prisonniers tombaient sur les 
plaques de bois, dans une posture telle qu’ils se cassaient inévitablement 
les genoux. 
Ensuite, dans le froid et silencieusement, les élèves ont été emmenés à 
la place de la potence, là où les prisonniers étaient exécutés de plusieurs 
balles dans le corps. 
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Le moment était solennel, comme si chacun saisissait pleinement le poids 
que portait ce lieu.« Ce qui était bien c’est qu’on a été mis dans les vraies 
conditions des prisonniers car il faisait exagérément froid on comprend 
donc qu’en plus de tout ça, ils ont dû souffrir du froid. »

Idris Cheraibi, 
élève en 6 P Soudure.

La visite à la caserne 
Dossin, de l’après-midi, 
a permis d’en apprendre 
beaucoup sur les 
conditions de vie des juifs 
en dehors des camps. 
Les élèves ont constaté 
qu’énormément de 
familles ont été séparées. 
Ce fut le cas, notamment, 
de celle d’un des trois  
guides, que l’on peut 

observer sur la photographie). 
Il a eu le courage de relater son histoire. La Seconde Guerre mondiale lui a 
tout pris, il a souffert, énormément. 
Il a perdu l’entièreté de sa famille et a décidé que son deuil devait valoir 
et que les visiteurs saisiraient la cruauté de la vérité, à travers son récit 
personnel. Effectivement, il n’y a pas de meilleure prise de conscience que 
lorsqu’une personne blessée, moralement et physiquement, se tient devant 
les élèves et leur explique ses tourments les plus intimes et les plus pro-
fonds. Il a mis son coeur à nu pour ses visiteurs.
Il s’agit de récits qui mettent du baume au coeur, tout comme celui de cette 
famille de trois enfants qui avaient tous été séparés et se sont retrouvés à la 
fin de la guerre, alors qu’ils pensaient que ce n’était possible que dans leurs 
rêves les plus fous.
« Notre guide Bob arrivait très bien à nous transmettre les sentiments 
lorsqu’il expliquait les faits. » 

Xavier Jacques, 
élève en 6 P Soudure.

Yv
es

 S
te

in
be

rg
er



Les professeurs espèrent que cette visite aura permis de conscientiser les 
élèves. 
Ils ont l’impression que c’est le cas lorsqu’ils lisent les écrits réfléchis de ces 
derniers : « On nous a expliqué l’ignominie des allemands nazis envers les 
juifs et ceux qui n’entraient pas dans les critères de la race aryenne.
C’était quand même horrible ce qui s’est passé durant la Seconde Guerre 
mondiale ».

Bilal Isa, 
élève en 6 P imprimerie.

Pauline Lanckman.

Quelques idées pour le pacte d’excellence
J’étais déjà tombé de ma chaise pendant une soirée de parents quand la 
l’institutrice a écrit sur le tableau que nos enfants allaient apprendre à 
manier « l’outil scripteur » au lieu de tenir un crayon.
Ben oui, « un outil scripturaire » c’est un stylo. 
Un « référentiel bondissant » c’est un ballon, et un « bloc mucilagineux à 
effet soustractif » , c’est… une gomme !
Je me suis habitué au fait que les rédactions sont des « productions 
écrites », les sorties en groupe des « sorties de cohésion » et les élèves en 
difficulté ou handicapés des « élèves à besoins éducatifs spécifiques ».
Donc, demain l’élève n’apprendra plus à écrire mais à « maitriser le 
geste graphomoteur et automatiser progressivement le tracé normé des 
lettres ».
Il n’y aura plus de dictée mais une « vigilance orthographique ».
Quand un élève aura un problème, on tentera une « remédiation »
Mais curieusement le meilleur est pour la gym … Oups pardon !!! pour 
l’EPS (Education physique et sportive).
Attention, on s’accroche : courir c’est « créer de la vitesse », nager en 
piscine c’est « se déplacer dans un milieu aquatique profond standardisé 
et traverser l’eau en équilibre horizontal par immersion prolongée de la 
tête », et le badminton est une « activité duelle médiée par un volant ».
Ah! c’est du sportif, j’avais prévenu !...
Les précieuses ridicules de Molière, à côté, c’est de l’urine de  jeune félidé 
(je n’ose pas dire du pipi de chat).
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Rappel cotisations 2017
Comme chaque année nous faisons appel

à votre générosité,
pour que notre Association puisse continuer

à vivre, votre cotisation est la bienvenue. 
le montant est inchangé et je sais

que vous n’êtes pas quelqu’un d’ordinaire !
Membre ordinaire : 10 €.

Membre de soutien : 15 €.
Membre d’honneur :  à votre bon coeur !

Au numéro de compte suivant :
BE42 0680 5654 4054.

(L’ancien compte de la poste n’est plus utilisé)
D’avance Merci ! Au nom du comité

Roger Ost


